
Il est de coutume que ce
soit les femmes qui se fas-
sent toutes mielleuses pour
flatter le meilleur des pré-
sents lorsque arrive cette
période propice aux mani-
festations d'amour. Sachant
donc qu'elles fourbissent
en secret leurs armes pour
obtenir la dernière péru-
vienne, le récent Iphone,
ou encore le dernier Sam-
sung, la rédaction de
l'Union a décidé de s'inté-
resser aux partenaires des

dames. 

LA culture du cadeau ? Unebelle inconnue sous les tro-piques. Même si quelquescouples s'y adonnent. En pé-riode de Noël, notamment,d'aucuns estiment qu'ondoit s'occuper des enfants.Pourtant, chacun a ses at-tentes. Les femmes surtout.Mais il ne sera pas questiond'elles aujourd'hui. Intéressons-nous plutôt aujardin secret des hommes.De quoi rêvent-ils en cettepériode de fêtes ? La plupart,à rien de particulier. Nom-breux ne veulent et n'atten-dent rien. D'autres sont

indécis, quand certains sa-vent que leurs épouses nepenseront jamais à faire ungeste, «alors qu'elle est
prompte à se plaindre qu'on
ne lui donne jamais rien,
quand bien même elle ne
manque de rien», lance Nico-las Bidjo, mécanicien, faisantla moue.Pourtant, les conjoints at-tendent aussi que l'on penseà eux. Que le geste laissetransparaître cette belle in-tention cachée. Guy Ro-muald Otoghe,communicateur, n'a pas depréférences: « Souvent, mon
épouse pense à un cadeau de
fin d'année. J'aimerais bien

De quels cadeaux rêvent les hommes  ?
Fêtes de fin d'année

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon
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Produits capillaires chimiques : risque
accru de cancer du sein ?L'utilisation de produits capillaires "chi-miques" (teintures, lissants) pourrait aug-menter le risque de développer un cancerdu sein. Ce sont les dernières actualités dela recherche contre le cancer présentéespour Sciences et Avenir et en exclusivité parle Pr David Khayat, chef de service de can-cérologie à la Pitié-Salpêtrière.
50 ans après sa légalisation, la contra-
ception reste "une affaire de femmes"En 1967, la loi Neuwirth légalisa la pilule,qui devint le symbole de la libérationsexuelle et de l'émancipation féminine. 50ans plus tard, son usage décline, mais resteprépondérant en France, où la contracep-tion est encore largement considéréecomme "une affaire de femmes".

Stress et cancer du sein : quel lien de cau-
salité ?Une étude publiée dans la revue Breast Can-cer : Targets and Therapy suggère qu’ilexiste une forte corrélation entre le diag-nostic d’un cancer du sein et un syndromede stress post-traumatique, sans qu’aucunepreuve ne puisse démontrer une relation decausalité directe entre eux.
Quelle méthode de contraception choisir
: de l'adolescence à la ménopauseUne contraception ne se choisit pas de lamême manière si l'on est une adolescente,une jeune mère ou si l'on approche de la mé-nopause. A chaque âge, à chaque type desexualité, sa stratégie. Le choix doit permet-tre le meilleur compromis possible entre ef-ficacité, sécurité et simplicité.

Brèves
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Le catalogue Made in Gabon, répertoire d'adresses d'artisans gabonais pour des
cadeaux locaux.
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lui suggérer quelque chose,
mais je préfère être surpris.
Elle sait très bien s'y prendre
pour m'étonner», indique-t-il.Abel Amogho, financier, sera,lui, déçu si sa petite amien'entend pas les ''appels de
balle'' qu'il lui lance tous cestemps derniers. « Je n'arrête
pas de dire qu'un appareil
photo serait ce dont j'ai be-
soin. Je veux voir si elle sait
lire dans mes désirs, comme
moi je lis dans les siens. En
tout cas, un autre présent
sera très bien, mais j'ai besoin
de cet appareil photo. Je pour-
rais l'acheter moi-même,

mais qui déteste les cadeaux?»Pour Steeve Ondo, informa-ticien, qu'on laisse les ca-deaux aux enfants, c'est leurfête. « Mais je ne suis pas
contre une chemise ou une
paire de chaussures si ma-
dame était tentée par une
idée cadeau. Mais s'il n'y a
rien, je comprendrai. La crise
sévit», insiste-t-il.Pour Ahmed Bakayoko, ven-deur de téléphones, il ne fautrien attendre des femmes. «
Elles ne savent pas rendre ce
qu'on leur donne, ou très ra-
rement, quand elles négocient

autre chose. Donc, si madame
veut bien m'offrir un parfum,
elle connaît mes goûts, je se-
rais comblé. Mais j'attends de
voir ça avec mes yeux», dit-ildubitatif.Eh oui ! mesdames. Ceshommes aussi ont besoinqu'on leur manifeste un inté-rêt autre qu'un bon plat denkumu ou un bouillon desardines pimenté. Des idées cadeaux (lire parailleurs), il y en a une mon-tagne. Jouez de votre imagi-nation pour les surprendre.En retour, n'attendez rien ousi: le plaisir d'offrir. 


